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Infatigablement, Olivier Meuwly poursuit
son oeuvre-fresque consacrée au
mouvement radical, auquel il est attaché
et ne s’en cache pas. Après la publication
de nombreuses contributions et de plusieurs
livres (dont une solide biographie de Louis
Ruchonnet), auxquels s’ajoutent des articles
quasi hebdomadaires dans la presse, l’histo-
rien nous livre une grosse et touffue biogra-
phie de Louis-Henri Delarageaz. Il comble
ainsi une lacune bibliographique. En effet, ce
chef incontesté de la révolution radicale vau-
doise de 1845, au talent d’orateur et au cha-
risme reconnus, fut vite oublié après sa mort,
et son nom n’a plus l’aura de ceux de Druey
ou Ruchonnet. A quoi faut-il attribuer cette
désaffection mémorielle, qui survint très tôt ?
Au caractère rigide et autoritaire de l’homme,
qui se fit ainsi de nombreux ennemis ? A l’évo-
lution de ses convictions politiques, du radi-
calisme «d’extrême gauche» vers un conser-
vatisme de plus en plus affirmé, qui le place à
la fin de sa vie aux côtés des libéraux ? Cette
biographie s’appuie sur un gros travail d’ana-
lyse des sources épistolaires, auquel a contri-
bué Henri-Philippe Delarageaz, descendant
direct du leader radical. Celles-ci, dépouillées
systématiquement, ont notamment mis en va-
leur une correspondance assidue avec Pierre
Joseph Proudhon. Ce n’est pas le moindre
des paradoxes du Vaudois. Archétype du gros
propriétaire foncier du XIXe siècle, le notable
de Préverenges est séduit pendant des décen-
nies par les idées «utopistes» de Gracchus Ba-
beuf, d’Etienne Cabet et de Saint-Simon. Il
adhère même un temps à la pensée de l’émi-
gré allemand Wilhelm Weitling, ce qui lui
vaudra vers 1845 des accusations de «commu-
nisme». Mais c’est surtout avec Proudhon, le
pourfendeur de la propriété privée, qu’il éta-
blit des contacts étroits. Il semble que le prin-
cipal dénominateur commun entre les deux
hommes soit leur profonde aversion envers
l’étatisme, de droite comme de gauche, qu’ils

considèrent tous deux comme oppresseur par
essence. Cela n’empêche pas le Vaudois (dé-
cidément pas à l’abri des contradictions !) de
devenir conseiller d’Etat de 1845 à 1862 et
de 1866 à 1878, le second plus long mandat
dans l’histoire du canton. On peut donc sé-
rieusement s’interroger sur l’influence réelle
qu’a exercée Proudhon sur notre personnage.
La nature de leurs liens avait d’ailleurs déjà
provoqué, dans le passé, une polémique entre
les historiens Olivier Meuwly et Marc Vuilleu-
mier. C’est cette première partie du livre qui
nous paraît la plus intéressante et la plus ori-
ginale.

Puis O. Meuwly intègre Delarageaz dans le
contexte de toutes les grandes questions de
son époque, dans le canton et en Suisse : en
particulier la question religieuse (subordina-
tion de l’Eglise réformée à l’Etat radical et
création de l’Eglise libre) ; la question des che-
mins de fer (et notamment le conflit autour
du tracé de la ligne de Berne par Lausanne) ;
la guerre du Sonderbund où Delarageaz, par
son intransigeance envers les cantons catho-
liques, surtout Fribourg, se démarque de la
sage politique de réconciliation du général
Dufour. Car Louis-Henri Delarageaz fait en
même temps une belle carrière militaire, qui le
conduira au grade de colonel fédéral. Il mettra
notamment ses talents d’arpenteur-géomètre
au service du pays, en organisant les défenses
de Bâle, lors de la crise avec la Prusse de
1856–57, liée à l’affaire de Neuchâtel. Enfin
l’auteur ne nous épargne aucun détail sur
les conflits internes entre radicaux, conflits
politiques mais souvent aussi de personnes,
ni sur les nombreuses consultations électo-
rales qui ponctuent un demi-siècle. Il est re-
grettable que, dans ces chapitres, l’ouvrage
d’O. Meuwly pèche par surabondance et pro-
lixité, et surtout par manque de hiérarchisa-
tion entre les événements. Dans ce long récit
linéaire, où tout est mis à niveau, le lecteur a
quelque peine à distinguer l’essentiel du se-
condaire, voire de l’anecdotique.

Les derniers chapitres réveillent cependant
son intérêt. On y voit l’évolution par étapes
de Delarageaz vers un conservatisme franche-
ment réactionnaire. C’est sur le terrain favori
de la réaction en Suisse dans la deuxième par-
tie du XIXe siècle que le politicien vaudois
rejoint celle-ci : le fédéralisme et le cantona-
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lisme, par opposition à l’Etat centralisé qu’ap-
pellent de leurs voeux les radicaux «jacobins».
Faut-il vraiment voir dans cette évolution l’in-
fluence post mortem de Proudhon, lui qui de-
mandait pour la France «la constitution de
quinze grandes régions s’administrant elles-
mêmes» ? En réalité la filiation est douteuse.
Peutêtre Delarageaz suit-il tout simplement
sa pente naturelle de grand propriétaire ter-
rien resté au tréfonds de lui-même solidement
conservateur. C’est ainsi qu’il se montre un
adversaire déclaré de l’impôt progressif. La
gauche radicale, regroupée autour de la so-
ciété d’étudiants Helvétia, s’oppose de plus
en plus à lui. Une fraction de cette gauche,
après 1890, fera le pas du socialisme. C’est
ce hiatus chez Delarageaz entre la sympathie
pour les idées avancées (il siège même comme
délégué de la société de Gru¨tli au congrès de
la Première Internationale, qui se tient en 1867
à Lausanne) et son conservatisme politique
et social de plus en plus affirmé qui rend le
personnage un peu indéfinissable. Finalement
chassé du Conseil d’Etat, reclus dans une soli-
tude d’aigri, il meurt dans une certaine indif-
férence générale. Ce «quatrième grand» du ra-
dicalisme vaudois du XIXe siècle – avec Henri
Druey, Victor Ruffy et Louis Ruchonnet – mé-
ritait sans doute qu’une biographie exhaus-
tive lui soit enfin consacrée.
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